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Voie scientifique, économique, technologique

NBRE 
CANDIDATS

MOYENNES ECARTS-TYPE

RESULTATS GLOBAUX 6 413 9,64 3,46

VOIES PREPARATOIRES

Scientifique 3 516 9,94 3,38

Economique 2 616 9,62 3,44

Technologique 281 6,11 2,40

ECOLES UTILISATRICES

HEC 3 610 10,39 3,56

ESCP-EAP 4 588 10,16 3,48

AUDENCIA Nantes 6 133 9,63 3,43

Sujet : Est-ce faire honneur à la beauté que de la traiter comme un symbole ?

Le libellé du sujet ne dérogeait pas aux usages : il était court, n’était pas une citation franche 
ou déguisée d’un auteur, et, cette fois encore, se présentait comme une question, et sans équivoque. 
Du moins le pensaient les concepteurs du dit sujet, qui avaient cru pouvoir recourir à une locution 
un peu familière, souvent usitée à l’oral : « faire honneur à … ». Exemple : votre tenue (débraillée, 
sale, indécente…) ne vous fait pas honneur !

Hélas, bien des candidats qui manquaient, sinon de familiarité avec la langue française 
usuelle, du moins de simplicité, ont voulu voir dans cette pauvre locution « faire honneur » un 
abîme de profondeur ! D’où bien du fatras, et quelques balivernes, sur la beauté, honorable ou non, 
honorée ou déshonorée, voire honorifique ( !), sur la sorte de traitement qu’il faudrait rendre à la 
beauté pour ne pas lui manquer de respect, sur les égards qu’elle mériterait qu’on eût vis-à-vis 
d’elle. C’était là perdre son temps. D’autres candidats, parfois les mêmes, s’arrêtèrent au verbe 
« traiter », qu’ils estimèrent (à tort. Exemple : Je vous traite comme mon meilleur ami) comme de 
soi insultant.

D’où beaucoup de dissertations qui étaient comme faussées d’emblée par ces lectures 
déviantes du libellé, et qui se réduisaient à affirmer, avec véhémence parfois, que, certes, la beauté 
n’avait pas à être « traitée » (maltraitée), que, certes, elle méritait mieux que d’être réduite à un 
symbole, que, certes, il fallait lui faire honneur, mais vraiment honneur, et pas comme le disait ce 
libellé qui, horreur !, déshonorait la beauté… Ces copies très rhétoriques, où de surcroît revenait, 
lancinant, le mot « honneur » (et ses dérivés), n’était pas fameuses.


